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Afin que vous ſachiez quelleeſt l'esperana

ce de fa vocation , & quelles sont les

richeffes de la gloire de son he

ritage aux Saints.

M
Es FRERES,

E Prophete Roi dans ſes afflictions &

dans ſes ennuis fe conſoloit par une pen

ſée remarquable , qui ſe trouve dans le

Pleau
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670 . L 'Eſperance

Pleaume vingt-ſeptiéme, N 'eût été, dit-il, que

j'ai cru voir les biens de l'Eternel en la terre

des vivans, c'étoit fait de moi. Ce langage

étoit proprement celui d 'un Iſraëlite , celt

à-dire , d'un homme nourri ſous la diſcipli

ne de la Loi. Car alors les promeſſes & les

benedictions de Dieu étoient terriennes. La

proſperité temporelle fervoit de recompeg

ſe à la pieté : les biens de la terre étoient les

marques de la faveur du Ciel;- & Dieu pour

engager les hommes à fon ſervice , s'obli

geoit à les combler des avantages de cette

vie , à leur donner longueur de jours , vi

gueur de ſanté , abondance de blez & de

fruits , fecondité de troupeaux , bonheur

d 'enfans, de victoires & detriomphes ,pour

ſuccer ainſi doucement & à leur aiſe , le lait

& le micl de cette heureuſe Canaan qui étoit

en ce tems-là le partage de ſes ſerviçeurs : de

force que David agiſſoit veritablement ſelon

l'eſprit de la Loi , quand il ſe promettoit

les biens de Dieu en la terre des vivans ;

puis qu'alors Dieu les donnoit à ſes Fideles,

& que les promeſſes qui ſont infaillibles , en

aſſuroient ceux qui avoient la crainte & ſon

amour dans le coeur. Mais il n 'en eſt pas

demême aujourd 'hui ſous l'Evangile. Les

gens de bien ne peuvent plus eſperer avec

certitude les biens de la terre , parce que

Dieu ne les promet' plus à ſes enfans fous

l'Alliance de la grace , fes benedictions font

touces fpirituelles & toutes celeſtes. S'il y

pro
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promet des fruits , ce ſont ſeulement ceuxde

l'arbre de vie , qui eſt dans le Paradis ; &

des richeſſes , ce ſont celles des tabernacles

éternels ; fi des couronnes , ce ſont celles

du Royaume des cieux ; fi desmaiſons &

des heritages , ç'elt cette maiſon éternelle ,

ce domicile celeſte , cec heritage incorrupti

ble , qui eſt reſervé dans le ciel : fi du re

pos, c'eſt ſeulement après la mort. Bienheu

reux ſont ceux qui meurent au Seigneur ,

car ils ſe repoſent de leurs cravaux , & non

plucôt, n'y ayant point de vrai repos en eet

te vie . C 'eſt pourquoi le Fils de Dieu ,

voulant conſoler fes Diſciples , dans leurs

épreuves, & dans leurs ſouffrances , leur di

foit , Rejouïllez vous ; car vôtre ſalaire eft

grand dansles cieux : où vous voyez qu'il ne

leur propoſe rien du côté de la terre , & qu'il

tourne toutes leurs penſées & leurs eſperan ,

ces vers le ciel. Car en effet il en doit être

autrement ſous l'Evangile que ſous la Loi.

Le temsde la Loi étoit le temsde l'enfan

ce , c'étoit l'âge de la puerilité de l'Egliſe.

Il faloit donc y traiter les hommes en en

fans. Et comme vous voyez qu'on mene

les enfans par des choſes proportionnées

leur âge : ayſli Dieu ſous la Loi fe fervoig

de benedictions terriennes , qui étoient ac

commodées à leurs ſens charnels. . Mais

ſous l'Evangile les Chretiens ſont des hom ,

mes , ou le doivent être , puis qu 'ils fong

dans l'âge de la perfection.& de la maturité ,
Nous

by

i
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Nous y propoſons, dit Saint Paul, la fa

pience entre les parfaits. Par conſequent il

les faut traiter comme des perſonnes qui ont

aquis toute la ſageſſe qu'on peut avoir dans

l'état & dans leslumieres de la grace. Com

me donc les hommes quand ils font devenus

grands & fenſez , ne s'amuſent plus aux ba

gatelles de leur enfance, mais ils aſpirent à

des choſes dignes de leur ſens , de leur cou

rage , & de leur force ; ils ſe propoſent

alors les grandes charges , les beaux & no

bles emplois, les hautes fortunes, les établif

ſemens illuſtres , & glorieux , les biens ſo

lides ; & fi pour y parvenir il leur faut ſouf

frir quelque choſe , les travaux & les perils

même ont des charmes pour eux , dans la

vuë du but où ils tendent : auſſi ſous l'Eyan

gile leshommes étans éclairez dans toute la

connoiſſance de Dieu , ne doivent plus s'ar

rêter aux biens temporels, ni aux benedic

tions mondaines de la Loi , mais élever leurs

penſées & leurs pretentions à des biens plus

conſiderables, aux gloires de ciel , aux ri

cheſſes de l'éternité , aux delices du Paradis ,

à la felicité des Anges & de Dieu même. Et

fi pour y arriver ils trouvent des difficultez

& des afflictions en chemin , elles doivent

leur être agréables dans l'attente du bonheur

infini qu'ils ſe promettent. C'eſt pourquoi

vous voyez que Saint Paul voulant affermir

les Fideles d'Epheſe dans l’Alliance de J E

SUS-CHRIST , & dans l'amour de ſon

Eyan .
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Evangile , ne leur propoſe, pour les y atta

cher,que les biens du ciel & la beatitude du

ſiecle avenir. C'est là le ſeul attrait , le ſeul

allechement , le ſeul motif dont il ſe ſert ,

comme n'y en ayant plusd'autreaujourd'hui
ſous la nouvelie Loi de ſon maître. Dieu ,

diſoit -il, vous donne les yeux de vôtre en

tendement illuminez. C'eſt le ſouhait qu'il

faiſoit pour eux , & que nous vous expliqua

mes dans notre action precedente ſur cespa

roles. Mais pourquoi leur deſire - t -il certe il

lumination de leur eſprit ? Eſt -ce afin que

les Epheſiens connuſſent les grands avanta

ges que leur foi leur devoit donner en la ter

re , le gain qu'ils feroient ici-bas en ſuivant &

en ſervant JE S US-CHRIST, les benefices

qu'ils obtiendroient , les dignitez où ils par

viendroient, les treſors qu'ils amaſſeroient

& les douceurs qu'ils ſe procureroient en cette

vie ? Non , ce n'étoient pas des penſées dignes

de laReligion deJ E SUS-CHRIST, nides

diſpoſitions de ſes vrais Diſciples. Mais il

leur ſouhaite les yeux de leur entendement

| illuminez , afin , dit -il , que vous ſachiez

quelle eſt Peſperance de la vocation de Dieu ,

e quelles ſont les richelles de la gloire de

Son heritagedans les Saints.

Revêtons ici , Mes Freres , l'eſprit de

i Saint Paul, qui eſt celui de cous les verita

bles Chretiens , depouillons ici l'amour &

l'eſtime des biens terriens , pour donner uni

quement notre cour à ceux du ciel, & nous

Tome III. étansV v



674 L'Eſperance

Ouvre .

étans ainſi mis dans les vrais ſentimens de

l'Evangile, entrons avec l'Apôtre dans cec

admirable Sanctuaire qu'il nous

Voyons quelle eſt Desperance de cette voca

tion dont il parle , quelles sont les richeſſes

de la gloire de cet heritage qu'il promet,

quelle eſt la connoiſſance qu'il veut que nous

en ayons , afin que la meditation de toutes

ces choſes ſerve à fortifier nôtre foi, à Tou

tenir nôtre eſperance , à enflammer notre

charité , à augmenter nôtre fanctification en

toutes manieres , & à nous rendre fermes &

inébranlables dans la communion du Sauveur

du monde. C'eſt là nôtre but; que ce ſoit

auſſi le vôtre , Mes Freres , afin que Dieu

repandant fa benediction ſur vous & ſur

nous , donne aujourd'hui aux paroles de St.

Paul toute , la force qu'elles doivent avoir ,

pour contribuer heureufement à ſa gloire, &

à nôtre ſalut.

La premiere choſe que Saint Paul deſire ,

c'eſt que les Epheſiensfachent quelle eſt Pero

perance de leur vocation. L'eſperance dans

l'Ecriture Sainte ſe prend en deux manieres

differentes. Premierement pour le don &

l'habitude de l'eſperance: c'eſt-à-dire , pour

cette vertu falutaire qui nous fait eſperer les

biens avenir , & qui eſt la ſeconde de ces

trois vertus , qu'on appelle Theologales ,

parce qu'elles nous uniflent immediatement

à Dicu ; la foi, l'eſperance & la charité ; &

Rom . si c'est dans ce ſens qu'il eſt dir, que l'eſperas

се
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ce ne confond point, parce qu'elle s'apuye

ſur Dieu , qui eſt fidele & invariable dans

ſes promeſſes, immuable dans ſes affections ,

incapable de manquer jamais , ni de bonté

pour vouloir, ni de force pour pouvoir fai

re du bien à ſes enfans, ni de conſtance pour

perſeverer dans l'amour , qu'il a une fois

conçu pour eux. Car ſes dons & ſa voca- Ibid . 11:

tion ſont fans repentance; ſi bien que l'ef- 29.

perance s'accrochant, comme une ancre fer- Hebr. 6

me & ſûre ſur ce rocher éternel , il eſt im- 19.

poſſible que le vaiſſeau qu'elle ſoutient ſur

la mer orageuſe du monde , periſſe jamais.

'eſperance ſe prend en ſecond lieu , pour

l'objet de l'eſperance : c'eſt- à -dire pour la

choſe qui eſt eſperée, pour les biens que

nous attendons. Car comme la foi ſignifie

ſouvent l'objet de la foi, qui eſt la Religion

& la doctrine du falut; auſſi l'eſperance de

ſigne à toute heure l'objet de cette vertu. Il

n'y a rien de plus ordinaire dans l'Ecriture.

Ainſi dans l'Epicre à Tice St. Paul veut,que Ch.2:

nous vivions en ce preſent ſiecle ſobrement, ' 3 .

juſtement & religieuſement, en attendant la

bienheureuſe eſperance: c'eſt-à-dire le bon-,

heur eſperé qui nous eſt promis en l'appari

tion glorieuſe de notre grand Dieu & Sau

veur JESUS-CHRIST. Ainſi aux Gala

tes il eſt dit, que par la foi nous attendons

l'eſperance de la juſtice , c'eſt-à -dire la feli

cité éternelle que la juſtice deChrist nous

E donne droit d'eſperer. Ainſi aux Colofliens

V v 2 il

Ch.5 : s.
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il nous repreſente , que nôtre eſperance nous

eſt reſervée dans les cieux ; c'eſt -à -dire la bea

titude que nous eſperons, & dont nous n'au

rons la jouïſſance que là haut dans les lieux

Rom . 8. celeſtes. Ainſi aux Romains il remarque,

que l'eſperance qu'on voit n'eſt point eſpe

rance , pour dire , que la choſe qu'on pof

Hebr. 6. ſede n'eſt point eſperée. Ainſi aux Hebreux

il nous enſeigné, que le refuge des Fideles

c'eſt d'obtenir l'eſperance qui leur eft pro

poſée ; comme s'il diſoit que leur confola

tion & leur recours dans leurs maux , c'eſt

la penſée d'obtenir un jour la precieuſe re

compenſe qu'ils eſperent. C'eſt de même

qu'il le faut encendre maintenant dans notre

texte . Car quand Saint Paul fauhaite, que

les Epheſiens fachent quelle eſt l'eſperance

de la vocation de Dieu , il ne veut pas par

ler de la vertu même de l'eſperance ; bien

qu'il y ait des Interpretes qui le prennent de

cette maniere , comme ſi ſon intention étoit

de deſirer, que les Fideles compriſfent bien

là nature & l'excellence de cette vertu , qu'ils

fe repreſentaſſent combien elle eſt belle ,

grande & noble , combien haute , ſublime

& élevée , puis qu'elle tend à des biens non

terreſtres, mais celeſtes; non humains , mais

divins ; non caduques & periſſables , mais

éternels & incorruptibles ; non finis , mais infi

nis. Combien elle eſt forte & ſûre , puis que

c'eſt un ancre qui ſe jette non en bas, pour

' s'enfoncer dans le fable , ou dans la terre qui

eft
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3 cít un fond mal affûré , d'où vient que tou

tes les ancres des navires ne ſauroient empê

cher , que bien ſouvent les efforçs des tem

pêtes ne les arrachent, & enſuite ne briſent

ou abîmcnt les vaiſſeaux-; au lieu que l'ef

perance du Chretien ſe jette en haut dans le

cicl , ou plutôt au travers du ciel ſur Dieu

lui-même , qui eſt immancable ; d'où toutes

les violencesdu monde & de l'enfer ne fau

soient jamais ſeparer ceux qui y ſontune fois

unis. Il eſt vrai que l'eſperance poſſede tous

ces ces qualitez , & tous ces avantages ;

mais ncanmoins ce n'eſt pas ce que l'Apô

cre enfend ici ; mais par l'eſperance il veut

fignifier lesbiens même quenous eſperons.

Car quand il ſouhaite que nous fachions

quelle eſt l'eſperance dela vocacion de Dieu ,

il elt évident que le vrai ſens deces paroles

eſt, que nous fachions quels ſont les biensim

menſes & ineſtimables où il nous appelle.

Il n'eſt donc pas neceſſaire de vous parler

ici de la vocation divine ; ce n'eſt
pas

il s'agit, puisque l'expreſſion de l'Apôtre eſt

un pur Hebraïſme, pour dire les biensà l'el

perance deſquels Dieu nous appelle mainte

nant dans ſonEvangile: & ce ſont ces grands

biens qu'ildeçric enfuite, en les nommantles

sichefes de la gloire de ſon heritage dans

les Saints, i' ?

C'eſt donc cet heritage qu'il nous faut

ici conſiderer , avec les deux qualitez qui

Jui fontattribuées, les richefſes & la gloire.

Nous

ľ

1

de quoi

1

V v 3
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Nousavons dejà traité de ce merveilleux he

ritage ſur ces paroles precedentes, où il eſt

dit, que le St. Eſprit eſt l'Arrhe de nôtre

heritage. C 'eſt pourquoi, ſans ramener ce

que nous repreſentâmes alors ſur ce ſujet,

nousnous arrêterons ſeulement à ce qu'il y

a de propre & de particulier à nôtre texte.

Je remarque donc que cet heritage eſt ici ap

pellé l'heritage dans les Saints ; & par ces

Saints on entend ordinairement les Fideles,

qui dans l'Ecriture ſont qualifiez du titre de

Saints, parce qu'ils ſont appellez à l'être ;

c'eft là leur deſtination & leur devoir. C 'eſt

à quoi les oblige leur profeflion , leur Reli

gion , & leur qualité d 'enfans de Dieu ; &

de plus ils le ſont effectivement d 'une fain

teté qui fe commence & s'ébauche dès main

tenant ici ſur la terre , pour être un jourren

duë parfaite & accomplie là haut dans le ciel.

Ce ſens peut être fort bon ; mais neanmoins

j'eſtime que le mot de Saints ne ſe rapporte

pas ici aux perſonnes, mais aux lieux; de

ſorte que quand l'Apôtre parle ici de l'he

ritage de Dieu dans des Saints , cela veurdi

re les ſaints lieux , par où il entend le ciel.

Car c'eſt une chofe fortordinaire à cet Apô

tre de nous repreſencer le ciel, ſous le nom

& l'image de cet ancien Sanctuaire des Iſraë

litęs, qu'il appelle les Saints dans l'original

de ſes Epitres. Comme quand il dit que

tandis que le premier Tabernacle étoit de

bout, le chemin des Saints n 'étoit pointen
coré
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:

El

core manifefté, & que JESUS -CHRIST

par ſon propre ſang eſt entré une fois dans

les Saints; & qu'il n'eſt point entré dans les

Saints faits de main , comme le ſouverain Sa- Heb. gs

crificateur de la Loi, qui entroit chaque an 8 , Ian

dans les Saints avec un autre ſangque le ſien ;

& que les corps des bêtes , dont le ſang étoit

porté dans les Saints , ſe brûloient hors du

camp : tout autant de paſſages, où l'on a

ſupleé le mot de lieux , en diſant que J E

SUS-CHRIST eſt entré dans les lieux ſaints

non faits de main , & ainſi des autres. C'eſt

de même que St. Paul l'entend dans nôtre

texte, où par les Saints il veut deſigner les

lieux ſaints , c'eſt - à -dire le ciel, le vraiSanc

tuaire figuré par celui de la Loi , qui s'apel

loit les Saints en pluriel , parce que c'étoit

le Saint des Saints, le lieu le plus faint, le

plus venerable , & le plus auguſte de tous

ceux qui étoient conſacrez à l'Eternel.

En effet, Mes Freres , ce lieu ſi majeſ

tueux , & fi ſacré , étoit une veritable image

de ce haut & troiſiéme ciel , qui eſt deſtiné

à l'habitation des bienheureux. Car le Ta

bernacle , dont il faiſoit la plus ſecrete & la

plus noble partie , étoit une figure du mon

de, comme temoignent les trois divers apar

temens , qui le compoſoient. Le premier

Parvis , où ſe voyoit l'autel des ſacrifices &

des holocauſtes , & les vaiſſeaux qui fervoient

à lever & purifier les Sacrificateurs. Le ſe

cond étoit le lieuſaint, où paroiſtoit le chan
delier

"

V v 4
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delier d'or à ſepe branches. Le troiſiéme

étoit le lieu très-ſaint, où l'Arche de l'Al

liance repoſoit au milieu des Cherubins de

gloire , qui l'ombrageoient & la couvroient

des leur ailes. Belle & excellence figure de

ce grand monde , que Dieu a báti pour

être ſon temple , afin d'y être adoré & cele

bré de ſes creatures . Le Parvis repreſencoit

cette terre , ſur laquelle nous marchons : car

c'eſt le lieu de nos ſacrifices & de nos lave

mens, puis que c'eſt ici bas que s'eſt offert

le grand facrifice deJEs US -CHRIST en

la croix. C'eſt là auſſi que nous égorgeons

les victimes de nos paſſions, que nous fai

fons nos holocauftes à Dieu , lui immolans

nos defirs , nos affections & nos fentimens,

dont nous conſumons la 'rebellion par

feu celeſte du zêle & de la charité. C'eſt

ici encore que nous nous necroyons tous les

jours par le lavement d'eau& par la Parole,

en nous purifiant de toute fouillûre de chair

& d'eſprit, pour avoir les caurs repurgez

de mauvaiſe conſcience , & les corps lavez

d'eau nerce par lablution ſaluraire de la gra

ce fanctifiante. Le lieu faint , où luiſoit le

" chandelier d'or, figuroit le ciel des étoiles,

où brillenç tous ces beaux affres, qui font

les lampes du monde & les flambleaux de

l'Univers ; & entr'autres ces ſept planeces

fi claires & fi lumineufes , qui repondent aux

ſept branches du chandelier Moſaïque. En

fin le lieu tès - ſaint figuroit ce troifiéme
&

le

1

1
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& dernier ciel , qui eſt le fanctuaire de

Dieu , où il babite dans une gloire inenarra

ble , au milieu des Anges & des Cherubinsy

qui environnent fon trône , & quichantent

incellamment les louanges. Et comme ce

lieu très-ſaint éroit ſeparé par un voile, qui

étoit une riche capiſſerie rehauſſée d'une bro

derie fort exquife , afin que quand on vou:

loit regarder vers le Sanctuaire , ce voile le ·

preſentat aux yeux & arrêrát les regards ; de

même le ciel des bienheureux où Dieu habis

te dans toute la ſplendeur delaMajeſté ; eft

couvert d'un voile impenetrable , qui nous en

ôte la vuë. Car le ciel étoilé eſt commeune

belle & magnifique tapiſſerie, commeune ri

che étoffe en broderie d'or , comme un

rideau d'un ouvrage exquis que Dieu a tiré

ſur lagloire de ſon Sanctuaire éternel, pour

le cacher aux yeux des hommes pecheurs&

mortels. Quand donc l'Apôtre parle ici

d'un heritage qui eſt dans les Saints, il

entend un heritage qui eſt dans le fanc

tuaire celeſte , un heritage dans le ciel.

Et certes c'eſt là en effet qu'eſt l'heritagedes

Enfans de Dieu ſous l'Evangile. C'eſt là

qu'il doit être , & la Nouvelle Alliance trai

tée avec nous parJESUS-CHRIST, lere

queroit 'neceſſairement ainfi. Car , Mes

Freres , il faut diftinguer trois fortesd'hom

més extremement differens , l'homme de la

nature , l'homme de la Loi, & l'homme de

l'Evangile , ou de la grace. L'homme de la

V y 5 natu
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nacure d'étoit Adam ; l'homme de la Loi

c'étoit l'Iſraëlite ; l'homme de la grace c'eſt

le Chretien . A ces trois fortes d'hommes

Dieu avoit aſſigné trois divers & differens

heritages. A Adam l'homme de la nature il

avoit donné l'Eden & le Paradis terreſtre

poury habiter. A l'Iſraëlite l'homme dela

Loi il avoit donné la Canaan , pour y loger

&
у vivre agreablement. Mais au Chretien

l'homme de la grace , il donne le ciel me

me pour heritage. Et cela étoit convenable

& neceffaire. Car dans l'état de la nature ,

tel qu'étoit celui d'Adam au commencement,

comme la juſtice de l'homme étoit pure

ment & fimplement naturelle , il lui faloit

auſſi un heritage , qui ne fût que naturel.

Et c'eſt pourquoi Dieu le mit dans un jardin

delicieux , poury vivre parmi les plaiſirs
que la nature y fourniſſoit avec abondance.

Sous la Loi , comme l'economie étoit ter

rienne , que les ſacrifices étoicnt pris des

animaux de la terre , que l'Arche & le Sanc

tuaire étoient faits desmateriaux de la terre,

que
le Mediateur étoit un homme de la ter

re ; que la juſtice & la ſainteté confiftoit

pour lapluparc en des ceremoniesterriennes ,

auſſi faloit-il qu'alors l'heritage fût en later.

re. Et c'eſt pourquoi Dieu promettoit le

.païs de Canaan aux obſervateurs de ſes or

donnances. Mais ſous l'Evangile , commc

tout y eſt ſurnacurel & celeſte : que le Me

diateur, que le facrifice, que l'Archc, quele

Sanc .
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Sanctuaire , que la juſtice y font d 'un ordre

tout-à -fait divin :auſſi étoit - il raiſonnable que

l'heritage y fût ſurnaturel & celeſte . Ainfil'he

ritage de Dieu ſous la grace eſt tout-à -fait in

comparablc ; infinimentplus excelentque ceux

de la nature & de la Loi. Car il eſt bien vrai

que dans l'état de la nature l'heritage étoit

merveilleuſement agreable & avantageux :

mais qu'étoit-ce après tour du Paradis terref

tre, au prix du celeſte ? Qu'étoit-ce des fleurs

de l'Eden , au prix desaſtres & des étoiles, cos

belles luiſantes & immortelles fleurs quenous

foulerons là haut un jour ſous nos piez ?

Qu'étoit-ce des rivieres du premier , au prix

de ces fleuvesadmirablesdedelices, qui cou

lent dans l'heritage des Saints ? Qu'étoit-ce

du privilege de pouvoir ne point pecher , au

prix de cette bienheureuſe impoſſibilité qui

nous rendra incapables de pecher & de mou .

rir , & de perdre jamais l'immuable felicité

que nous trouverons dans le ciel ? Demê.

meencore quelle comparaiſon y a -t-il entre

la Canaan avec ſon lait & ſon miel , quine ſe

goûtoit qu'imparfaitement, parmides tri

bus infirmes , incommodes , & mortelles; &

ce haut ciel où l'on trouve fans ceſſe des

douccurs & des delices infinies , en la ſocie

té des Anges & des Eſprits glorieux. Il faut

donc reconnoître que l'heritage de Dieu ,

aujourd 'huiſous l'Evangile eſt au delà detou

te comparaiſon. Il n 'a jamais eu de ſembla

ble. C 'eſt un heritage, non debouë & de

tec
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tcrre comme ceux d 'ici-bas,mais d 'unematiere

plus precieuſe & plus éclatante que le ſoleil

& les altres. Hericage non partageable ,

comme ceux du monde, qui fe diviſent en

tre les coheritiers , & qui fe dechirent ainli

en morceaux , tellement que chacun en em

porte fa piece ; mais c' eſt ici un heritage

qui fe poffede tout entier , - fans que la por

-tion de chacun diminuë celle des autres.

Heritage non fajet aux injures des faiſons,

ni aux outrages des elemens ; élevé au deſ

fus de tous les deſordres de ce monde éle

mentaire . Heritage non expoſé au pillage

des voleurs , ni à la violence des ennemis ,

ni à la chicane des plaideurs , ni à l'incon

ftance des choſes humaines : mais qui fe pof

ſede dans une paix fans trouble , dans une

ſûreté fans crainte , & dans une fermeté fans

changement. i Heritage où ſe trouve en tout

tems une pleinemoiſſon de biens , d 'hon

-neurs & de felicitez. C 'eſt pourquoi vous

voyez que notre Apôtre lui attribuë ici éga

lement les richeſſes & la gloire. Afin , dit-il,

que vous fachiez quelles ſont les richelles

de la gloire de. fon heritage dans les Saints

é Car en effet l'union & l'aſſortiment de

ces deux chofes eft noceflaire pour rendre

les hommes heureux. En ce monde cos

deux avantages ſe trouvent feparez . L 'or

voit des riches , mais fans honneur & fans

gloire , ſans condicion , fans qualité & fans

rang ; & ceux-là font coûjours dans la

basa
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:

baffefle. On ne les regarde que com

me des veaux d'or , comme de la bouë do

rée , & tous leurs biens n'empêchent pas

qu'on ne les traite à toute heure de gensde

neant , qu'on ne les mepriſe , & qu'on ne

leur fafle ſouffrir mille affrons. Au contrai

re on voit des perſonnes qui ont de l'hon

neur & de la gloire : mais les richeſſes leur

manquent. Ce ſont d'illuſtres miſerables

qui traînent avec éclat une vie pauvre & in

commode , qui ont ſouvent le deplaiſir de

voir leur nobleſſe ſous un coit de chaume

& leur vertu ſous de triſtes & chetifs haillons.

Mais dans l'heritage celeſte , les richeſſes &

la gloire ſont inſeparables, l'on y eſt égale.

ment riche & glorieux . Quelles richeſſes

fauroit-on s'imaginer , qui ne s'y trouvent

abondamment ? Ici-bas les richeſſes confif

tent, ouen des terres fertiles, ou en des jardins

delicieux , ou en de belles mailons , où en

des meubles pretieux , ou en des habits ma

gnifiques , ou en des tables exquiſes, ou en

des treſors grands & nombreux. Et là haut ,

Mes Freres , toutes ces choſes ſe rencontre

ront d'une façon admirable. Car quelle cer

re ſi fecondefauroit jamais être comparée à

ce riche fond de l'écernité qui raporte cent

pour un , puis que pour une bonne æuyre

que nous avons faite en cette vie, elle nous.

produira une moiſſon infiniment abondante ,

dans cet heureux champ du ſiecle avenir ,

où il y aura toûjours nouvelle recolte à fai

re ,
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re , & où il ſera coûjours cems de recueil

lir , ſans jamais craindre de fterilité , ni

de degår i Quel jardin fi delicieux , que

ce beau Paradis & cet admirable verger ,

où les arbres ſont des arbres incorrupti

bles de vie qui portent fruit en toute fai

fon ; où les fleurs ſont des aſtres & des étoi.

les ; ces fleurs immortelles du firmament

que l'on foule ſous les piez ; où coulent

des fleuves de delices éternelles , où l'on

ſe baigne à chaque moment dans la joye

& dans le plaiſir ? Quelle maiſon ſi pom

pcuſe , & li éclatante que cette maiſon du

Pere celeſte , dont les fondemens ſont des

émeraudes , & de faphirs , dont les portes

ſont de perles, dont le pavé eſt de pur or,

& qui brille par tout, comme du criſtal ?

Quelle table ſi exquiſe , que cette merveil

leuſe table, où l'on eſt allis avec Abraham ,

Iſaac , & Jacob , où l'on boit le vin nou

veau du Royaumedes cieux , & où l'onman

ge le pain des Anges , & les fruits nompa

reils del'arbre de vie dansce grand banquer

des noces de l'Agneau ? Quel habic ſi pom

peux & ſi magnifique que ces robesblanches,

dont les bienheureux font revêtus , ces ro

,bes vraiment triomphales, qui reluiſentcom

me le ſoleil , qui rendent en tout tems ceux

qui les portent ſemblables à un conquerant

au jour de ſon triomphe , où à un époux

nouveau , qui ſort toutparéde ſa chambre

nupciale ? Enfin quels crefors ſont compara

bles
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bles à cauſe du ciel ; puis que ce ſont des

treſors ineſtimables en valeur , infinisen nom.

bre , éternels & incorruptibles en leur du

rée ? Des treſors qui ne craignent ni la vio

lence des raviſſeurs , ni la fraude des trom

peurs , ni les injures du tems , ni les vicif.

ſitudes des ſiecles , ni l'inconſtance de la

fortune , comme on parle. Des treſors qui

fe poſſedent ſans inquietude, qui ſe conſer

vent ſans peine , qui ſe recueillent ſans tra

vail, qui ſe communiquent ſans alienation ,

qui ne ſe perdent jamais. Des treſors qui

nous enrichiſſent par le dedans , auſſi bien

que par le dehors , & qui rendent l'ame auſſi

opulente en vertus & en connoiſſances ,

qu'elles donnent au corps tout ce qui peut

contribuër à ſes avantages& à ſes aiſes.

Les richeſſes d'ici bas font inconſtantes :

mais celles-là ſont éternelles & permanentes

aux ſiecles des ſiecles. Celles-ci nous quit

tent du moins en la mort ; mais celles-là nous

rendent immortels. Celles - ci ſont des épines

qui étouffent ſouvent en nous la bonne ſe

mence de la Parole de Dieu ; mais celles-là

font des arbres de vie , qui nous font porter

des fruits admirables en tout tems. Celles

ci ont des ailes dont elles s'envolent & nous

abandonnent : mais celles-là ont des ailes

dont elles nous élevent continuellement

comme des aigles celeſtes , à la contempla

tion des choſes divines. Celles -ci ſont des

chaines dangereuſes, par où Satan nous en

1

+

trai
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trainę ſouvent en perdition : mais celles-là

ſont des chaînes d 'or & de diamant , qui

nouslient & nous uniſſent indiſſolublement

avec Dieu. O les precieuſes & incompara

bles richeſſes, ô les biens vraiment dignesde

nos ſoins, denôtre amour & de nos ſouhaits!

Ce ſont là les vrayes richeſſes , & toutes les

autres n 'en ont que l'ombre & le nom ſeu

lement, Car en effer fous ces biens du

mondedont leshommes ſont ſi idolâtres , ne

ſont pas de veritables richeſſes , puis que

toute leur valeur, & leur eſtime, ne depend

que de l'opinion & de la fantaiſie des hom

mes. Ils n 'ont de prix que ce qu'on leur en

yeut donner . Et quand il plaît à ceux de

Lacedemone , leur m de fer eſt auſli

eſtimée parmieux, que celle d 'or & d 'argent

l'eſt chez les autres peuples. C 'eſt pour

quoi quand le Sage a perdu tout ce qu'il en

avoit , il ne s'en eſtime point plus pauvre :

il croit n 'avoir rien perdu ; & après la sui

ne de la maiſon , le brûlement de ſes meu

bles , la rupture de ſes coffres , & l'enleve.

ment de tout ſon bien , il die neanmoins

qu'il emporte tout ce qui était veritablement

à lui. Mais les richeſſes du ciel font des

biens ſolides , & qui ont une réele excelen

cę, puis qu'ils rendenț les hommesmeilleurs,

fages , favans, juſtes, faints , immorcels, im

pallibles & ſouverainement heureux. Ce

font là des richeſſes qui valentmieux que

tout l'or d 'Ophir & de Havila. Ce ſont des

per
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perles plus pretieuſes que toutes celles de
l'Orient , & que tout le bdellion du Para

dis terreſtre . C 'eſt là plus que toutes les

mines du Vieux & du Nouveau Monde.

Mais auſſi comment elt-ce qu'on ne trouve

roit pas des richeſſesimmenfes dans l'heritage

celeſte , puis qu'on y puiſe à la ſource de

tout bien , en y poſledant Dieu qui eſt la

fonteine inepuiſable de tout bien ; ou plutôt

qui eſt un bien infini, qui fuffic à tous les

beſoins, qui fournit à tousles deſirs , quiremi

plit tous les ſouhaits , & qui fait lui ſeul ,

tout ce que routes les richeſſes imaginables

peuvent faire , chacune en ſon genre ? Jud

gez donc quelles ſeront les richeſſes de l'hés

ritage de Dieu. i : . " inici

Mais n 'en concevez pas moins de la gloi:

re, & cenez pour indubitable que tout ce

qu 'on voit de gloire dans l'Univers , ſoit

dans l'éclatante lumiere des altres, ſoit dans

la merveilleuſe clarté du ſoleil , ſoit dans le

luſtre raviſſant des pierres précieuſes , foit

dans l'auguſte Majeſtédes Rois , ſoit dans la

pompe & la magnificence des Cours , foic

dans ce qu'il y a de plus beau & de plus ra

re en la terre , n 'eſt qu'une ombre vaine &

obſcure de cette gloire éternelle qui luit dans

les cieux. Gloire en toutes façons, dont les

rayons incomprehenſibles ſe repandent de

toutes parts , & nous rendront lumineux &

reſplendiſfans en toutes manieres , en nos

ames , en nos corps , en nôtre demeure , en

- Teme 111. X X nôtre

y

i
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nôtre compagnie , en nôtre dignité. En tous

ces égardsl'heritage de Dieu ne ſera quegloire;

en nos ames, car alors elles ſerontſouveraine

ment glorieuſes,puis qu'elles poſſederont tous

tes les perfections imaginables. Alors elles

n 'aurontplus nitenebres qui lesaveuglent, ni

ignorance qui les obfcurcifle , nipeché qui

les fouille , nimouvemens quiles troublent,

ni paſions qui les debauchent , ni ennuis

qui les affligent , ni regrets qui lesrongent,

ni deſirs qui les tourmentene, ni foiblelles

qui les deshonorent. Elles feront dans un

étac où il ne leur manquera rien pour l'anno:

bliſſement de leur érre , & ſemblables à la

Divinitéméme, elles poſſederont une intel

ligence fans erreur, une lumiere fans obſcu.

rité , une pureté fans tache , une paix fans

trouble , une joye fans ennui, une felicité

fans meſure & láns fin . Glorieux encore le

rons-nous, en nos corps. Car , dit l Apô.

tre , ils ſeront transformez en l'image du

corps glorieux du Seigneur. Ils n 'auront

plus ni de groſſiereté en leur matiere , ni de

lenteur dans leursmouvemens, ni de diffor

micé dansleursmembres, nidedéreglement

dans leurs appetits , nide changement dans

Jeur age , ni de defordre dans leur fancé ,

ni de caducité dansleur être. Leur foibletle

ſera changée en une force admirable , leur

pelanceur en une legerecé merveilleuſe , leur

lenteur en une agilité nompareille , leur

: laideur en üne beauté raviſſante , leurs ma

ladies
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I

5

$

ladies & leurs douleurs én une ſanté éter.

nelle , leur obſcurité en une lumiere qui

les rendra plus brillans que les altres &
que le foſeil même. Glòrieux encore le

rons-nous en nôtre demeure ; car nous les

rons là dans cette maiſon érernelle du Pere

celefte , . dans ce grand palais de l'éternité

qui eſt au deſſus des cieux , & en compa

raiſon duquel les bâtimens du monde les

plus ſuperbes , & où la nacure & Patt fem :

blent avoir épuiſé leut's richeſſes & leur ins

dufirie, ne font que de chécives cabanes &

de miſerables cachois. 'Demême ſerons-nous

encore glorieux à l'égard de la compagnie &

de la ſociété dans laquelle nous entrerons.

Car alors nous vivrons familierement avec

les Anges , ces fublimes Intelligences , ces

bienheureux Eſprits quivoyent continuelle :

ment la face de nôtre Peře celeſte. Nous

fuivrons l'Agneau quelque part qu'il aille ,

nous ne le perdrons jamais de vuě ; nous

jouïrons érernellement de fa divine prefens
ce , nous ſerons même dans un commerce

étroit avec toutes les perſonnes de l'adorable

Trinité , nous communiquerons avec Dieu'y

comme un ami avec ſon intime ami , eom.

me un enfant avec un pere qui l'aime tena

drement, & qui n'a rien de caché pout lui si

& nous repoſerons à jamais dans ſon ſein.

Enfin nousferons fouverainement glorieux å

l'égard de nôtre condition. Car alors notis

ferons aurane de Rois allis für le trône de

X x2 Dicu
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Dieu même , portans en nos mains le ſcep

tre de l'immortalité , & ſur nos têres la cou .

ronne de vie ; couronne en comparaiſon de

laquelle, toutes celles d 'ici-bas font ſi che.

tives & fi. mepriſables , qu'elles ne va

lent pas veritablement d'être relevées de

terre, comme diſoit autrefois cet ancien Se

leucus., :

O que c'eſt bien ici une autre gloire que

celle dumonde , quelque grande & quelque

éclatante qu 'on ſe la puiffe imaginer ! Celle

ci n 'eſt qu'une vaine ombre & une illuſion

trompeuſe , qui ſeduit les yeux par un éclat

decevant. Ce n'eſt qu'ultbeau & magnifique

menſonge, qui trompe l'eſprit par un lur

tre exterieur. Ce n'eſt qu 'une gloire en

peinture & en imagination , dont tout le

prix depend de la vanité & de la fantaiſie

deshommes; & jene doute pointque quand

les Anges de ce haut cieloù ils habitent, re

gardent ces Cours des Princes qu’on admire

ici-bas en la terre: quand ils contemplent ces

dais , ces pierreries, ces riches tapiſſeries ,

tous les autres ornemens de lcurs palais, cet.

te foule de Courtiſans , ces Compagniesdes

Gardes , cette mulritude qui environne les

Rois ; quand ils conſiderent ces entrées ſu

perbes qu'on leur fait dans leurs villes ,

ces arcs triomphaux qu 'on leur dreſſe , ces

acclamations dont on leur bat les oreilles ,

ces harangues dont on les fatigue , ce tinta

marre de canons doncon leur romptla tête ,

les
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les mouvemens de peuple , qui court devant

& après cux , ou dans un ordre affecté ,

ou dans un defordre incommode : je ne dou

te point qu'ils ne regardent cette gloire des

Monarques avec pitié, & qu'ils ne s'écrient

deſſus avec le dernier mepris, Vanité des va

nitez, tout ce qu'onadore en la terre n'eſt que

vanité. Encore la gloire du monde n'eſt pas

ſeulement vaine &illuſoire ; mais elle eſt de

plus accompagnée de mille chagrins. Ce

n'eſt le plus ſouvent qu'un mal éclatane &

une affliction pompeuſe. Car les grandes

fortunes & les conditions éminentes ſont

celles qui donnent plus de peine , & qui

traînent après elles plus d'inquietude , &

ſouvent plus de malheurs. Comme les grands

arbres ſont les plus battus des vents , & les

plus hauts clochers fonc plus ſujets à être

frapez de la foudre ; les ſceptres font

quelquefois plus pelans aux Monarques, que

la rame & les chaines aux forçats ; & l'on

à vu de grands Princes au milieu de leur

pompe & de leurs victoires , porter envie à

un pauvre Philoſophe , qui n'avoit pour

maiſon & pour heritage qu'un miſerable ton

Donnons neanmoins cout le prix

qu'il vous plaira à la gloire du monde , toll

jours on ne peut nier qu'elle ne ſoit fragile,

periſſable & paſſagere. Ce n'eſt qu'un bien

de peu de durée: ce n'eſt qu'une poffcf

fion de peu d'heures : cen'eſt qu'une ombre

fuyante , qu’un éclair qui parc & s'évanouïc
ев

neau .

X X 3
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en un moment. Tel piaffe aujourd'hui dans

le monde , & foule la cerre avec orgueil , qui

demain fera couché dans la poulliere , où

ſes os ſe confondronc avec ceux d 'un paï,

ſan & d 'un laboureur. Tel porte aujour.

d 'hui le manteau royal , qui bientôt revê,

tira le drap mortuaire, & changera ſon pa

Efai. 40:lais en unę biere & en un cercueil. Car

6. 7: toute chair eſt comme l'herbe , & ſa gloire

çomme la fleur d'un champ ; l'herbe eft ſe

chée, & ſa fleur eſt combée. Mais il n 'en

eit pas demême de la gloire du ciel. C 'eſt

une gloire folide & veritable , & qui nous

rend effectivement grands & illuſtres devant

Dieu & devant ſes Anges. C 'eſt une gloi

re tranquille , & paiſible qui nous rend ef

fectivement heureux. C 'eſt une gloire con

ftante , immuable & éternelle , qui ne peut

jamais changer , qui eſt au deſſus de tous

les accidens & de tous les revers , & qui

rendra nôtre felicité aſſurée aux ſiecles des

ſiecles. Nous ne la connoîtrons bien que

par la poſſeſſion , & tout ce que nous en

pourrions dire maintenant ne feroic que rą.

valer ſon prix & fon excelence . Je n 'entre .

prendrai donc pas ici de vous la decrire ;

car cela paſſe nôcre capaciçé & nôtre por

tée. Ce ſont des choſes que l'eil n 'a poine

yuës, que l'oreille n 'a point quies , & qui

ne ſont jamais montées au cậur de l'hom

me. L 'Apôtre lui-même qui avoit été ravi

juſqu'au troiſiéme çiel , & qui avoit eu tous

les
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les moyens imaginables de s'en inſtruire ,

nous aſſûre que ce ſont des choſes inenarra

bles , quiſontinfinimentau deſſus denos pen

ſées & de nos expreſſions.

Cependant, direz-vous, ce faint homme

ſouhaite ici, que les Fideles fachent quelle eſt

cette gloire , quelles ſont les richeſſes de la

gloire de cet heritage celeſte : & par conſe

quent il faut bien qu'elle ne ſoit pas incom

prehenſible ; il faut bien que l'on en puiſſe

avoir une claire & certaine connoiffance .

Mes Freres , c'eſt qu'il eſt de cette gloire

éternelle , comme de Dieu fon principe &

ſon auteur. Ce grand Dieu qui eſt infini

en la nature , en ſon eſſence , & en ſes ver

tus, ne ſauroit être conipris par leshommes,

dont l'entendementeſt fini & limité dans des

bornes fort étroites. Ce vaſte & immenſe

Ocean ne ſauroit être renfermé dans une fi

petite coquille. Ce Soleil éternel, dont la

lumiere eit inacceſlible , ne fauroit être re

gardé de nos foibles yeux : & les Anges eux

mêmes ont peine à l'enviſager , & à en ſou

tenir les rayons éblouïſſans. Cependant l’E

criture nous exhorte à connoître Dieu , &

nous declare que cette eſt la vie éternelle , Jean sy:

de connoître un ſeulvrai Dieu , & celuiqu'il 3.

a envoyé J ES U -S-CHRIST nôtre Seigneur.

C 'eſt - à - dire , Mes Freres, qu 'encore quo

nous ne puiſſions pas connoître Dieu tel

qu'il eſt en ſoi, dans l'infinité de ſon eſſen

ce, ou dans la merveille inconcevable de ſes

Xx4 perfections
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perfections & deſes vertus, neanmoins nous

le devons & nous le pouvons connoître tel

qu'il s'est revelé à nous , tel qu'il ſe decrit

dans les Ecritures , & dans ſa Parole. De

même encore que la felicité celeſte ſoit in

comprehenſible en elle -même, & que nous

ne puiſſions jamais nous former l'idée de cou

te la gloire qu'elle renferme dans les cieux :

nous pouvons neanmoins la concevoir celle

que l'Evangile nous la propoſe, & nous la

depeint. Et c'eſt ainſi que St.Paul ſouhaitę

que les Fideles la fachent, qu'ils ſachentcout

ce que la revelation nous en aprend , & tout

ce que la parole de Dieu nous en promet ;

qu'ils ayent cette gloire bien imprimée dans

l'eſprit, bien preſente à leurs yeux, bien

gravée dans le cour ; qu'ils la meditent fans

ceſſe , qu'ils y penlent à bon eſcient, qu'ils

en peſent bien le poids, qu'ils en favourent

bien les delices , qu'ils en comptent & qu'ils

en ſupputent bien les richelles, qu'ils s'en

repreſentent bien les inénarrables avantages,

pour cirer de cette meditation les fruits mer

veilleux qu'elle contient.

Car ne penſez pas , Mes Freres , que

quand St. Paul ſouhaite que les Fideles la.

chent, quelles ſont les richeſſes de la gloire

du ciel , ne penſezpas qu'il entendepar là

une ſimple connoiſſance,quine conſiſte qu'à

ſavoir puremenc ce qui en eft dic ; il n'y a fi

mechane ni ſi hypocrite dans l'Egliſe , qui

ne connoiſſe la vie éternelle de cette manie,

re ;
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re ; il n'y a ſi vicieux , qui ne ſache ce qui

en eſt reyelé , . & ce que l'Ecriture nous en

promet & nous en propoſe. · Mais St. Paul

entend ici une ſcience vrayement Chretien

ne , qui conſiſte dans une profonde perſua

ſion , dans une meditation attentive, dans

une vive foi: & c'eſt là ce qui manque à la

plus grande parrie des hommes , je dis mê

me de ceux qui ſont inſtruics dans l'Ecole de

JESUS-CHRIST. Car aſſûrement, Mes

Freres , nous ne croyons pas la vie future ,

& la gloire celette, comme il faut; ſi nous

en avions une idéequi reponder à la grandeur
& à l'excellence des biens qu'elle nous pro

met , nous aurions infailliblement d'autres

penſées, d'autres inclinations , d'autres ſen

timens , d'aurres delirs ; au lieu de nous at

tacher comme nous faiſons à la terre ,

à ſes biens , à ſes honneurs , à ſes plai
ſirs , à ſes vanicez , nous cendrions uni

quement vers le ciel . Nous laiſſerions le

monde & toutes les choſes qui y ſont en arrie

re ; & lęs regardans avec un genereux mepris,

nous ne penſerions qu'à rious avancer vers

le bue de notre vocation celefte , & nous n'au.

rionspoint de repos que nous n'cuſſions ob .

tenu le prix qu'elle nouspromer. C'eſt pour

quoiSc. Pauls'adreſſe à Dieu , pour lui de

mander l'aſſiſtance de la grace & les lumie

res falutaires de ſon Eſprit, afin que les hom

mes comprennent bien quelle elt l'excellen

ce de cette gloire , qu'il leur reſerye dans ſon

he

- Y
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1

heritage éternel, & qu'ils prennent defor

mais le chemin qui y conduir. Il ſavoir que

la chair & le ſang ne ļeur revele point ces

choſes : il favoit quela Philoſophie & tou

tes les ſciences humaines, ne ſont point ca

pables de leur en donner la connoiſſance ;

il favoit que même avec la revelacion de la

Parole de Dicu , ils ne pourroient jamais,

fans un autre ſecours d'enhaut, comprendre

ce grand & merveilleux ſecret de la vie fucure ;

& c'eſt pourquoi il implore l'efficace ſurna

turelle de la grace , & les lumieres divines du

Sr. Eſprit, qui illumine les yeux de leur en

tendement, afin qu'ils ſachent quelle eſt l'ef

perance de leur vocation , & quelles font les

richeſſes de la gloire de ſon heritage dans
les Saints.

Il ne faut pas s'étonner que St. Paul faſſe

ce ſouhait pour les Fideles : il n'en pouvoit

faire de plus important, de plus utile , & de

plus avantageux; parce qu'il n'y a point dans

tout le Chriſtianiſme de meditation d'un plus

granduſage , que celle des biens de la vie

qui eſt avenir. Et c'eſt par là , Freres bien

aimez , que je ferai l'aplication de notre dif

cours , en vous montrant, combien St. Paul

a raiſon de ſouhaiter que les Fideles ſe re

preſentent bien la gloire du Paradis , & avec

quel loin vous devez vous attacher à la me .

dicer. Elle eſt également propre à l'inſtruc

tion de vos eſprits, à la conſolation de vos

ames , & à la ſanctification de vos coeurs.

Pre
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Premierement à l'inſtruction de vos eſprits

car elle nous aprend à ne fonder point nô .

tre eſperance ſur notre juſtice , & ſur le me,

rite de nos actions, comme font les Phari.

fiens de ce fiecle : quand nous poſſederions

toutes les vertus , quand ce ſeroit nôtre ou .

vrage , & non celui du St, Eſprit qui les pro

duit au dedans de nous, & que d 'ailleursel

les ſeroient auſli parfaites qu 'elles ſe trouvent

defectueuſes, mêmedans les plus regenerez,

tandis que nous ſommes ſur la terre , elles

n 'auroient pas encore le prix & la valeur ne,

ceſſaire pour meriter le ciel. Il ne faut que

conſiderer la grandeur des richeſſes , & de

la gloire de cet admirable heritage , pour en

être convaincy. Car qui ſommes-nous pour

meriter de fi grands biens, & quelle propor,

tion y a -t-il entre nos æuvres les plus excel

lences , & cette incomparable recompen

ſe; puis que les unes ſont finies , que l'au

gre eſt infinie : que les unes ſont courtes &

paſſageres , & ne durenç qu'un moment ;

l'autre eſt éternelle & permanente au ſiecle

des fiecles : les unes ſontimparfaites & accom

pagnées demilledefauts ; & l'autre eſt la per

fedtion même? La gloire donc, la grandeur

& le prix ineſtimable de cemerveilleux herita .

ge nous doit remplir d 'humilité devantDieu ,

nous doir faire dire avec Jacob , que nous

ſommes trop petits au prix des gratuitez de

l'Eternel , que nousnemeritons pas la moin

dre de ſes faveurs , bien loin de pouvoir pre.

tendre
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tendre au comble de ſes benedictions & de

ſes graces: nous doit ôter toute opinion de

nôtre juſtice, condamnans commeun orgueil

inſupportable la vanité de ceux , qui croyent

que la gloire du ciel eſt duë à la dignité , à

l'excellence & au merite de leurs actions.

Mais , chers Freres , fi la conſideracion de

ce riche & glorieux heritage nous inſtruit

ainſi, & nous forme à l'humilité devant Dieu,

certainement il faut reconnoître qu'elle n'eſt

pas moins puiſſante à nous conſoler , & à

nous faire porter avec patience toutes les

afflictions de la vie preſente , dans la penſée

& dans l'eſperance de ces grands biens ave

nir , qui nous ſont promis dans l'heritage

de Dieu. Oui , Mes Freres, c'eſt ici un des

principaux effets de cette meditation des

gloires celeſtes , de nous fortifier dans les

épreuves , par où nous avons à paſſer ici bas

au monde. C'eſt un remede infaillible con

tre les maladies les plus dangereuſes, contre

les douleurs les plus aiguës , contre les maux

les plus incurables. C'eſt un baume incom

parable , qui conſolide generalement toutes

nos playes : tous les biens dont nous pou

vons être privez , n'étans rien en comparai

fon de ceux que nous accendons , & les fou

frances du tems preſent n'étans point à con

trepeſer à la gloire qui doit être revelée en

nous. C'eſt même un moyen alfûré pour

nous guerir des frayeurs de la mort ; unc

conſolation ſolide dans ſes aproches; un boue

clier
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clier impenetrable à ſes traits : la ſeule choſe

que nous puiſſions opoſer à tous ſes aſſauts.

Car il n 'y a rien ,qui ſoit capable de calmer

les troubles & les agitations de notre ame,

que l'eſperance de cette vie & de cette feli

cité éternelle , qui nous eſt reſervée dans le

ciel. Sans cela toutes les autres conſidera

tions ſont inutiles, & incapables d 'affermir

nos cours , & d'affûrer notre contenance

contre le choq de cette cruelle ennemie. Ce

ſont des medicines de neant, des drogues

fans vertu , quine fauroient apaiſer les dou

leurs d 'uneame vivementatteintc des frayeurs

de la mort. C 'eſt pourquoi quand on a lu

les livres du Paganiſme ſur ce ſujet ; quand

on a étudié les Traitez de Seneque; quand

on a conſideré les penſées de Socrate , ou

les ſubtilitez d 'Epicure ſur cette matiere, on

ne s'en trouve point plus fortifié ; & jamais

perſonne après la lecture des meditations de

ces Philoſophes, rie ſe ſentira porté à s'é. .

crier , Que je meure de la mort de ces Sages,

parce qu'ils ne donnent point l'eſperance ,

ou du moins l'affûrance d 'une vie bienheu

reuſe après celle- ci. C 'eſt là le ſeul cardia

que, qui peut fortifier le cæur contre cette

terrible & affreuſe defaillance de la mort :

c'eſt là le ſeulbois qui peutadoucir cette cau

deMara ; le bois ſeul de cet arbre de vie , .

qui porte dans le Paradis les fruits de la gloi.,

re & de la beatitude éternelle , eſt capable

d'en corriger l'amertume, & de nous la fai.



702 L'Eſperance

te trouver douce. Car quiconque enviſage

bien cette grande & immortelle felicité qui

nous attend après le trepas , ne craint point

indubitablement de mourir. 11 aproche fans

aprehenſion d'une porte quine s'ouvre , que

pour l'introduire dans un Palais de gloire ,

dans un Paradis de delices , & dans un

Royaume de lumiere , de magnificence & de

joyé. Il ſe jette avec quelque ſorte d'empreſ

fement dans un charior , qui ne lui eſtenvoyé

que pour l'enlever triomphamment dans les

cieux , comme Elie ; & en'y encrant il dit

avec alegreffe à ceux qui l'environnent, Je

monte à mon Pere & à vôtre Pere , à mon

Dieu & à vôtre Dieu. Et fi autrefois és

mechant & malheureux Prince Mahometan ,

qui a donné le nom aux aſſaſſins, avoit crou

vé le ſecret de faire mepriſer la mort à ſes

ſujets , par le moyen d'un lieu de delices &

de voluptez , où il les faiſoie tranſporter ,

pendant qu'ils étoient profondement en

dormis, &où à leur réveil ils ſe trouvoient au

milieu de tous les plaiſirs capables de char

mer les ſens; leur promettant que s'ilsmou

roient à fon ſervice , ils vivroient enſuite

éternellement dans un lieu pareil, parmi des

feſtins & des joyes admirables ; ce qui les

rendoit fi hardis , qu'à fon moindre mot ils

ſe jettoiene dans les plus grands perils, & ne

craignoient ni les épées , niles feux , ni les

armées entieres, pour lui obeïr : qui douto

qu'un vrai Chretien qui a bien preſentidans
l'amc
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l'ame les joyes du vrai Paradis, où les deli

ces font inenarrables, & qui a bien goûté

les puiſſances & les felicitez du ſiecle avenir ;

quidoute, dis - je , qu'il neregarde la mort avec

aſſurance , & qu'il ne ſente même quelque

fois de ſaints élans qui le portent à la defi

rer ? Car fi autrefois Simeon tenant JESUS

CHRIST entre fes bras en fut tellement ca

vi , qu'il ne ſe ſoucia plus de vivre; ceux

qui ſe propoſent d'aller embraffer ce divin

Jesus, non plus petit enfant, mais grand

& victorieux Monarque ; non plus envelo

pé de langes & de miſerables drapeaux,

mais tout revêtu de gloire , & portant fur la

tête pluſieurs diadèmes ; non plus dans le

temple de Jeruſalem , mais dans cet admi

rable fanctuairede la Jeruſalem d'enbaut, où

Dieu fe voit face à face entre des millions

de vrais Cherubins; ceux -là craindroient ils

de quitcer cette vie terrienne , auroient- ils

horreur d'une mort , qui leur cient le même

langage que cet Ange de l'Apocalypſe fit

à Saint Jean , lui diſant, Vien & voi? Vien

dit -elle au Chretien , & je te ferai voir des

choſes grandes, & qui font incomprehenſi

bles en la terre ; vien & je te montrerai

Dieu ſeanc en Majeſté au milieu des Sera

phins: Jesus éclatant comme le ſoleil en

tre les Saints : tous les Jultes de l'Egliſe

triomphante dans une magnificence incroya

ble . Vien & je te ferai voir les Ordres &

les cheurs de Anges , les troupes immor

tel



704 L'Eſperance

telles des bienheureux : les trônes & les

couronnes du ciel : les treſors de l'éternité ,

les lumieres & les gloires du Paradis: &

non ſeulement je te les ferai voir , mais je

t'en mettrai en poſſeſſion & t'en rendrai

éternellement jouiſſant. C'eſt là ce qui

nous aſſure contre la mort , ce qui eſt ca

pable de nous la faire regarder avec tranqui .

lité , & recevoir avec joye. C'étoit -là vô

tre difpofition', ô Saints Martyrs qui avez

fouffert la mort , & encore la mort dans fon

plus terrible apareil : non dans vos lits ,

mais ſur des rouës & ſur des buchers : non

chtre les bras de vos parens & de vos amis ,

mais entre les mains cruelles & ſanguinaires

des Boureaux : vous l'avez , dis-je , ſoufferte

avec allegreſle , parce que vousſaviez quel

les ſont les richeſſes de la gloire de l'herita

ge de Dieu , & que vous vous repreſentiez

que la mort vous en alloit ouvrir la porte.

Penfons donc , Mes Freres , penſons bien ,

quel eſt le bonheur & la gloire de l'autre

vie , & nous ne craindrons jamais la mort.

Ayons fans ceſſe cette penſée bien preſente

dans l'eſprit ; parlons en à toute heure

dans nos converſacions , entretenons nous

en nous-mêmes, en particulier, dans notre

retraite , faiſons en l'objet le plus ordinaire

de nos reflexions & de nos diſcours : &

vous trouverez par experience que la mort

vous deviendra non ſeulement ſuporta

ble , mais même agreable & deſirable.

Vien
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.

Vienne quand il plaira au Seigneur , direz

vous dans cette penſée , vienne cette more

qui fait tant de peur aux hommes du mon

de: nous la recevrons à bras ouverts , com

me un Ange favorable & liberateur, puis

qu'elle n'aprochera de nous que pour nous

cmporter dans les cieux , & nous introduire

dans le riche & glorieux heritage de notre

Dieu. Nous nous endormirons doucement

& paiſiblement dans ſon ſein ; nous lui re

mettrons volontairement nos antes entre les

mains, puis qu'elle les portera au ſein d'A

braham : nousdironsenla voyant aprocher ,

Benite ſoit celle qui vient au nom du Sei

gneur. Benic foit le Dieu d'Iſraël qui vient
maintenant faire delivrance de mon ame, &

m'élever en la pofleſſion du ſalur.

Mais chers Freres , cette penſée des gloi

res du ciel n'eſt pas ſeulement propre à nous

conſoler : elle l'eſt auſſi à nous ſanctifier, &

à nous rendre gens de bien . Car d'une
part

elle nous doit inſpirer une lainte horreur pour

toutes les choſes qui pourroient nous faire

dechoir d'une ſi douce eſperance ; , & d'au

tre côté elle nous oblige à nous apliquer

avec ſoin & avec ardeur à la pratique de

* celles qui peuvent ſervir à nous procurer un

fi grand bonheur. En un mor , Mes Fre

res, la meditation forte& attentive de l'herita

geceleſte ,fuffic toute ſeule pourrompre tous
les liens qui nous attachent au peché , &

pour nousmettre dans la liberté des enfans

Tome 1 11. Y y
de

1
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de Dieu , la maxime de Saint Jean étant cer

taine & infaillible , que quiconquc a cette ef

perance ſe purifie , comme Dieu , c'eſt - à -di

re à ſon imitation & à ſon exemple. Confi

derez donc bien ſerieuſement quelle eſt

l'eſperance de vôtre vocation , comme parle

nôcre Apôtre , & ce ſera un puiſſant & in

faillible antidote contre le vice. Ec pais

que l'idée des biens que Dieu vous prepare

dans fon Royaume eſt fi utile , fi avantageu

ſe , ſi confolatoire , ſi fanctifiante , fi pro

fitable à toutes choſes , à inſtruire , à cor

riger , à rendre l'homme de Dieu ſi accom

pli à toute bonneouvre , ayons la toûjours

preſente à nos eſprits. Mais, chers Freres,

puis que de nous-mêmes nous ſommes in

capables de bien penſer à ces choſes, & que

nous ſommes trop aveugles pour les con

noître & pour les comprendre , j'imiterai

ici l'Apôtre de Saint Paul, & je demande

rai avec lui à Dieu , l'illumination de ſon

Eſprit qui diffipe vos tenebres naturelles.

Veuille donc ce grand Dieu vous donner
les

yeux
de vôtre entendement illuminez

afin que vous fachiez quelle eſt l'eſperance

de ſa vocation , &c quelles ſont les richeſſes

de la gloire de ſon heritage. ' Veuille ce Pe.

re des lumieres vous ouvrir les yeux , com

meau ſerviteur de fon Propherc , pour aper

cevoir , non comme lui une montagne cou

verte de chevaux & de chariors de feu : mais

ce haut ciel tour rempli d'Anges & de Sera

phins
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phins qui vous attendent , & qui vous apel

lent à la poſſeſſion de leur gloire : afin quç

cette vuë affermiſſe vôtre foi, fortifie vôtre

pacience , éleve & encourage vôtre eſperan

ce , fanctifie vos cæeurs , adreſſe & conduiſe

coute vôtre vie dans les ſentiers de juſtice ,

afin qu'ayant eſperé & attendu ici-bas cette

grande beatitude, vous en jouïſliez un jour

dans cet admirable Paradis , où les yeux de

vôtre entendement ſeront parfaitement illu

minez , non des éclairs de la foi, mais des

lumieres dela gloire , & où vous poſſederez

dansune éternicé bienheureuſe toutes les ri

cheſſes & toute la gloire de l'heritage de vô.

tre Dieu. Dieu nous en faſſe la grace ; & à

lui Pere , Fils , & Saint Eſprit ſoit honneur

& gloire , aux fiecles des ſiecles. A MEN,

Y y 2
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